
dent luelle sera la somllie qu'ils auront à payer, et il est mlnaitresses sont des jelies tilles de 20 à as. Ce l'1

bon de constater que presque jamais les contribales ue dans les grandes écoles des villes qu'on ren'olitre
ne la trouvent trop forte. ltappelous.nous que ceci se des instituteurs ou 1des institutrices qui ont dépassé la
passe au sud de la ligne 'eàe, P'lus unt peuple est éclairé, ¶ trentaine,
mieux il comprend les bienfaits de l'instruction, et plus les jeunes filles et les jelles garqons qui s'engagelt
volontiers il se soulimîet aux sacrifices que son org-aunisa- ainsi momentanimeut dins Penseigueneut prnuinre n,
tion exige. mnanquent pas d'istruction. ls olst suiigénrlem en

Une nation ignorante trouvera toujours ue l'argenit I les vonuls ne école sîpîrieure thigh sphooli ou d'iun
enplyoy à l'enseignement t une dé se supe rit i, et acndémie, u is il maiiquent de prt'é ,ùparatioui pêd ago
il est 'prolbaIle que dans u n i lage où h majorité des i gignetscar les écoles nrma ls sont reat ivent peu
électeurs ne saurait ni lire ni écrire, cette llalorité îe nollbreuises, et lleprience blur faitl défaut, loîist'il
voterait pas le salaire dis mate d'é -ole Tout le nonde cessent d'enseigner juste a oment ù ils coinicent
sent les lsoils du corps, iais tous n'prouvent pas à en acqrir.
ceux de l'esprit, parce qu'il faut t'avoir développé déjà Ce régiie. on le comîpredi,;ud peine. est tii des
pour s'apercevoir le ce qui I i 1i3anq. lus girands obstacles au proies 1l n'y a aucuniie

C'est pourquoi nous pouvons conclure qu'en matière lranche d'admniratîion où ne longle ew airtic,
d'enseignement l'initiative du pouvoir central est néles. u pripiration professionelle et des to'nn aissa lices
saire, suirtonut dans les payis où le grand untlbre est put speci ales nCint aussi indipensaldes que dansla direction
ëiclairé. de ht lirtion plique. le progi-s est lresque inpo.'

sans iie impulsion venue d'en haut, le peuple conti- ible quand les matres n'ont pas le teps dî'appldi,îr
nuiera à vivre dans Pignorance couine dans l'èlnuent un sytem ave' suite lendant plusieurs aiues.
iaturel.

La pat des dépenses totales qui, en Anérique, estj éConti
consacree à liistruction prinaire est énorme, conlparce-
à la petite place que l'enseignement occupe dans l s
budgets européens, voire même dans quelques bmdgets 1 O E S I E
américains autres que ceux des Etatsuifs. Dans la plu, __

part des Etats du Nord, les dépenses scolaires dépassent
toutes les autres dépenses réunies. , g t,"

Maintenîanit, les Américains obtiennenît-ils des résultats
proportionnés aux immenses sacrifices qu'ils s'inposent Nou tra.'r-s lire pru
pour m'esgnement avec une libéralité sans cesse crois. gunt te un à cid oumrt
sanite. MaleureUsement non. Cominent dont' tant d'ef- Brillait d'un It d forae,
soits géimereux peuvent ils demen re' si'ile, on ai moins IA sur -on rinît t1lis el.
nîe pas porter- île meilleurs fruits ? , 'l'u> t, i,;t làlu'

C'est qu'il existe à la base de leur syatème luîieurs Emportnt sun kgr timleaU,
vices ralicaux qui paralsent le sucees. Nous viîînt uit éclat de boutilq

Le premier et le plus rand de ces vices, c'est le lannis- j ee a pliîie avait rempli teait.
semient de l'inst'uction religieuse duî prograinme scolaire. Tirailleuîr prgM'<:édant sa troui'.Sous le faux prétexte de liberté de conscience et d'égalité t: ti tlei, uinoineai-fraine
des tes devant la loi, les Américnins ont rendu l'école Itîuvait : cette larg', coupe,
athée ou à peu près. Dont l. éiebar5. . ;l1ng

Il est str'ictemnt défendu aux instituteurs de fai e
imention desdogmesd'aucune religion positive.Ony craint 
tellement de donner i l'instruction du peuil ce qu'on Uisans rol:âtre, qui e joua,
appelle une tendance sectaire, que les mnistres du culte, y buvait le îlot de cristal.
à quielqueedénomin0ation quilsapartienent, sont pres-
tie exclus des comités qui iig inspectent les lians la cilr bc. lailete.
écoles. 'Toutes les sectes protestaites approuvemt ce ' I le auxs cluan.îanîa.

système et Cn Cela nos frères séparés sont tristement Euj ilai :ik comprends
logiques. Le principe fondamental de leur prétendue
religion étLan le libre examen et la libre interpiétationî, .lu comprends endo, t pr:rie,
il suilit qu'un enfant apprenne à lire pour être en état de Sous ton beau ciel arien
se faire a lui.n'me son éducation religieuse. Nais il est Cn qui renla roupmtu
évident que les catholiques ne peuvent s'accommoder ' Ne lau'ont pas faite pouîr nvni

l'uun tel éLat de choses, dont l'inique résultat, d'ailletrs, Je disais parfois je avoue,
est de former' des générations d'inc'édules et d'infidèles. tPensant it ce qui nous est cher:

Un autre vice capital du système américain, c'est le A 4lu1i Wrl le canon qui troue
changeiuent fréquent et le manque de préparation pédaî- Toutes ces niurailles de cIair
gogique des maltres. Pour l'Américin, les fonctions A quoi aont Ir uin il'rd'instituteurs sont raremen t un état qu'on embrasse poti Et. sous la mitraille due feu,
la vie ; beaucoup de jeunes filles (les institutrices sont Toutes ces lMvrs des bl'umes
ici bien plus nombreuses que les instituiteursi s'engagent uo l'on ultend crier ers I)iMu î

poulr qu elques années comme maltresses d'-coles, el t
attendant qu'elles se marient. 1IlaituelleUent les comités Cuerr.'qil tei fi llil,
scolaires n'engagent le maitre que pontr tin terie de trois culent des ibris de cervelles
ou quatre mois, et ils ne le payent que pendant ce temps. Wl vivaiî le gîniiiîaln i
lareinent l'instituteir reste deux ternes consécutifs dans
la même cole. (lui, je parltis insi, poète

011 estime que le personll1lel enseignant est compldte- Ayal Pi Somrain niépris

muent renouvelé tous les Irois ans. la plupart:ît les i
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